FICHE MATHEMATIQUE 

THEME : Le traitement des expressions mathématiques
Rappels 
Une équation ou égalité est une expression dans laquelle les deux termes sont séparés par le signe =.
Exemple d’expression : littérale (lettres) U = R.I
;
numérique (nombres) U = 330x68.10-3
Chaque terme de l’équation peut contenir un (monôme) ou plusieurs (polynôme) ensemble d’éléments en produits.
Exemple de monômes : U1 = R1.I ; U2 = R2.I ; de polynôme U = R1.I + R2.I (binôme)
Les termes peuvent être des fractions, sous racine carré ou contenir un exposant :
Exemples  I =  eq \s\do1(\f(U;R1+R2)) ;  
   I =  eq \r()
  ; 
P1 = R1.(I1+I2)2
La méthode pour obtenir la réponse à une question consiste le plus souvent à résoudre une équation :
· On utilise la loi la mieux adaptée au problème
· On forme l’égalité (mise en équation)
· On isole l’inconnue (résolution de l’équation)

· On vérifie l’homogénéité de la formule (on utilise les unités ex : V = (.A, etc.)
· On utilise la formule (application numérique)

Exemples de cas concrets en électricité 

Pour isoler l’inconnue on utilise les règles d’algèbre simples des équations du premier degré à une inconnue :

L’inconnue est au numérateur :

1)  U1 = R1.I . On cherche à isoler « I ». (l’inconnue). Un terme X de tout un coté du signe = se retrouve ( de tout l’autre coté. 
on isole l’inconnue : I =  eq \s\do1(\f(U1;R1))
2 ) U = R1.I + U2  . Du fait de la priorité de la X / +, il faut d’abord déplacer U2 de l’autre coté du signe =
Un terme + d’un coté du signe = se retrouve - de l’autre coté : U - U2 = R1.

Ensuite on isole « I » comme précédemment.  eq \s\do1(\f(U-U2; R1))  = I 
3) U = R1.I + U2 + R3.I : l’inconnue est présente plusieurs fois du même coté : on isole les termes qui contiennent l’inconnue.
U - U2  = R1.I + R3.I ; on factorise l’inconnue : U - U2 = I.( R1+ R3 ) ; on isole l’inconnue :  eq \s\do1(\f(U - U2;R1 + R3)) = I
4) U – R2.I = R1.I + R3.I : on regroupe les termes qui contiennent l’inconnue du même coté : U = R2.I + R1.I + R3.I ;
on factorise : U = I.( R2 + R1 + R3 ) ; on isole :  eq \s\do1(\f(U;R2 + R1 + R3))  = I    ( homogénéité :  eq \s\do1(\f(V;(+ (+())  =   eq \s\do1(\f(V;())  = A )

L’inconnue est au dénominateur :

R1 =   eq \s\do1(\f(U1;I)) : Un terme ( d’un coté du signe = se retrouve  X divisé de l’autre coté. 
R1.I = U1 ; ensuite on isole « I » comme précédemment :  I =  eq \s\do1(\f(U1;R1))  (Remarque : I et R1 sont directement « permutables).
L’inconnue est au carré :

P = R.I2 : on isole d’abord l’inconnue au carré :   eq \s\do1(\f(P;R)) = I2 ; on prend la racine carrée de chaque coté du signe =  eq \r()
 =  eq \r(I2) ; 
 eq \r(I2) = I ; I =  eq \r()
 . (Remarque quand on fait une opération d’un coté du signe  =  on doit la faire aussi de l’autre coté.)
L’inconnue est sous racine carrée :

U =  eq \r(P.R) ,  on cherche à isoler « P ». On élève au carré de chaque coté du signe = ;  U2 = ( eq \r(P.R))2 
( eq \r(P.R))2  = P.R ; U2  = P.R ; P =  eq \s\do1(\f(U2;R))
Exemples concrets (L’ALI en soustracteur) : on cherche « VS ».

V+ = V34.  eq \s\do1(\f(R4;R3+R4)) (loi du pont diviseur)    ;    V- = V12. eq \s\do1(\f(R2;R1+R2)) + VS. eq \s\do1(\f(R1;R1+R2)) (loi de la superposition de tensions) 
On forme l’équation (Règle d’or : V+ = V-) 

V34.  eq \s\do1(\f(R4;R3+R4)) = V12. eq \s\do1(\f(R2;R1+R2)) + VS. eq \s\do1(\f(R1;R1+R2)) ,  
On isole le terme qui contient VS : 


V34.  eq \s\do1(\f(R4;R3+R4)) - V12. eq \s\do1(\f(R2;R1+R2)) = VS. eq \s\do1(\f(R1;R1+R2))
Rem : Attention aux ( ) 
On isole VS : 




(V34.  eq \s\do1(\f(R4;R3+R4)) - V12. eq \s\do1(\f(R2;R1+R2))). eq \s\do1(\f(R1+R2;R1)) = VS
Homogénéité (k est un coefficient sans dimension)
(V.  eq \s\do1(\f((;(+()) - V.  eq \s\do1(\f((;(+()) ).  eq \s\do1(\f((+(;()) = (V.k1 - V.k2). k3 = V
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